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Méditation de Recujllement et Minute do Silence pour le 11 Novembre 

La réponse des ruines 
C'est à la fois 1 tragique et le 

glorieux Destin de 1 France immor-

telle que d'être retuverte périodi-

quement de Ruines >ar les guerres, 

et par les passages défaites sur 
un sol piétiné, ravjré, dévasté par 
les envahisseurs qj sont ensuite 

« boutés » hors de ïotre pays ! 
Les ruines et les rcs de triomphe 

les ruines accumulés et les désola-
tions amoncelées, pu les monuments 

réparateurs des viOires aptères et 
tous les. monumentsles morts les 
monuments de notr piété. 

Voilà notre lot eVoilà notre par-
tage. Et l'angoissai avenir semble 
encore le prolonge Les Ruines et 

les gloires ! Les vbires et les dé-

faites ! Les triomjies et les re-
vers ! Les débacleat les désastres ! 
Les dévastations étés écrasements ! 

Les hontes et les nmiliations ! Le 

pinacle et les géonies ! Ad glo-

rïarri et ad bestias! Les supréma-
ties et les esclavaes ! Mais aussi 
les résurrections e les rebondisse-

ments et les redssements ! Les 

« Exultabunt» et le « In Excelsis !» 

Les livres saints e l'ancienne écri-
ture et les livres es prophéties ne 

parlaient-ils pas, i effet, de ces 
« Exultabunt ossaaumiliata ! » Et 

pour compléter erore cette vigou-

reuse image, le ïrset de l'Ecclé-
siastc n'ajoutait-il pas « Exoriare 

surgere ! Ex ossus et Iniquitati-

bus Ultor ». Et dst de nos osse-
ments les plus hililiés que sortira 
un jour le Vengeui'de toutes les Ini-

quités ! Celles qu nous dûmes su-
bir et toutes les bntes dont nous 

fûmes marqués ! 
Oui, comme il st dit aussi dans 

le « De Profundis», c'est des pro-

fondeurs même £ l'abîme et du 
gouffre que jailli plus tard le cri 

de la Délivrance,} tel' est le destin 
à la fois glorieuïet douloureux et 

qui a toujours inombé à notre pa-

trie. 
Il n'y a pas un p\ pays pu monde 

qui, comme la Frace, ait donné coup 

sur coup et dans ï cours de sa lon-
gue et incomparale histoire, un tel 
exemple d'ascensins aussi vertigi-

neuses et aussi fodigieuses et de 

chutes aussi effro»bles et aussi fou-

droyantes et qui imblaient sans au-
cun lendemain etiaris aucun espoir, 

sans aucune Reviche ! 

L'An Deux et If soldats de la Ré-
publique allant Line sans épouvante 
et les pieds sansPuliers ! Valmy ! 

Jemmapes ! Flétris ! Hohenlinden! 

Hoche ! Moreau! Carnot ! Mar-
ceau !... Et Maieau sur l'Adige ! 

Et Kléber sur li Rhin ! Et après 
Hohenlinden, Eliingen et son fa-

meux Duc, et dui qu'<-»" appelait 
« le Rougeaud »le Maréchal Ney... 

Et après les srfats de l'An Deux, 

1802, 1805, 180*1807, 1809, 1810, 

1813 et 1815 ! \
 v

°l et la chute 
de l 'Aigle ! Ri\ji, Arcole, Auster-

litz, Iéna, Wagrfl. La Mosko\va_et 
Waterloo... WatJoo ! 1870 et 1871. 

Les glas de bref 1 1914 et 1918 ! 
Charleroi et les^ux Marnes, puis 

les folles temp* délirantes et les 

acclamations du«"emier armistice et 
le sursaut d 'un'Clémenceau et le 

défilé sous l'arf de l'Etoile, et le 

tombeau de l'Inf" 1111 ! 1939 et 1940 

le stigmate et itffront du deuxième 

armistice ! 194f < 942, 1943, 1944, 
les « Levées » P la Résistance. Le 
8 Mai 1945 la Addition de Reims et 

ce que l'on n'aPs suffisamment re-

marqué, r
e
ffonfement de l'Allema-

gne hitlérienne Pns la cité des R° is 

de France, dan*1 ville de leur sacre 

et la ville de)
eanne

 d'Arc et la 

première de no|
Eum!:

'
nldes

 salvatri-
ces ! 

Au raomcnï dmc du cataclysme et 
des journées Jciales de l'an apo-
calyptique deTan 40, j'avais mis 

de côté les extii^ odieux d 'un jour-
nal allemand,! « Francfurter Zei-
tung » et qui fédisait orgueilleuse-

ment notre détfalKV et notre ruine ' 

et avec la satpi110 J oie du Ma1, 

et ce qu'on ar^
le

 là-bas la «Sche-

den-Freude», ce Folliculaire écrivait 

à peu près ceci et comme un arrêt 
fatal de la malédiction et de notre 
arrêt de mort définitif : « La Ruine 
de la France... » 

Et je cite de mémoire : 

Nous la punirons et nous n'en fe-
rons désormais, demain, qu'une vaste 

ruine et une terre de décombre et 
un champ désolé de la mort, de cette 

soit disante et généreuse et bienfai-
sante nation abâtardie, dégénérée, 

qui s'imaginait conduire toutes les 
autres par l'éclat de son génie et 

pour les seules choses idéales, mais 
la France est abattue, mise à ge-

noux et hors d'état de nuire, et la 

France est « capout » et cette fois 
pour jamais ! Nous ne voulons plus 
qu'elle puisse se relever avec inso-

lence et reprendre une place usurpée 

dans le monde ! L'on ne veut plus 

de ses chimères, de ses rêves et de 
ses utopies ! Nous entendons désor-

mais que la France ne soit plus qu'un 
cimetière et un monceau de ruines et 

un "tas de gravats ! Nous saurons 
la châtier de son rêve insensé pour 

la faire déchoir de cette illusion dan-
gereuse, de se croire encore une na-

tion privilégiée. Nous saurons bien 
l'empêcher de nouveau d'y prétendre. 
France capout !... France finie 

France décadente ! ... et France gan-
grenée !.... 

Et c'est à ce moment de la déses-
pérance et du crucifiement de la no-

ble France, sur je ne sais quel autre 
calvaire et sur je ne sais quel autre 

golgotha que j'écrivis ce petit livre 
« La Réponse des Ruines » et dans 
lequel, dans une sorte de Prosopéc 

lyrique et vengeresse, je m'adressais 

à nos gorges d'or de nos montagnes 

et à nos saintes Baumes les plus 
désertiques et les plus crevassées en 

les adjurant de répondre à l'insulte 
et au défi, et je leur disais : Ré-

pondez ! c'est à vous de parler pour 
nous et "de confondre l'ignominie 

et l'outrage, car c'est vous, nos bel-
les ruines, vous, notre dernier rem-

part, et vous, notre dernier refuge 
et ce qu'on croit qui ne pourra plus 

ni refleurir, ni renaître, ni palpiter 

de vie, mais c'est vous qui allez 
recevoir à vos pieds toutes ces rui-

nes de nos maisons et de nos demeu-
res, et de nos villages et de nos tem-

ples de prière, et c'est vous qui, 
dans le mystère des silences et des 

nuits, saurez les rapprocher encore 
leurs arcatures écroulées! C'est vous 

vous seules, les ruines, vous seule{3 
qui restez bénies, vous seules que 

vous incendiez de lumière et qui vous 

recouvrez parfois aussi de l'auguste 
pâleur des morts ! Les ruines de la 

France sont pareilles à ces gorges 
d'or éblouissantes de clarté où peut 

resplendir et nous apparaître le rêve 
avec ses puretés entières, car c'est 

cela la pureté, la netteté, la propreté 
de nos cîmes !... 

Les événements ont passé ! Les 
drapeaux de la France ont recouvré 

leur auréole et ce qui palpite tou-

jours dans ses plis frissonnante ! Le(s 
ruines de mort ont répondu par le 
cri de la vie et par le cri de la déli-
vrance ! 

L'adjuration du prophète est restée 
la même et les ossements humiliés 
rebondissent toujours ! 

Et exultabunt ossa humiliata ex 
ossibus et iniquitatibus ultor ! 

O Ruines de la France ! vous nous 
l'aurez vengée !... Le chant du psal-

miste sur la Jérusalem idéale et plus 
éblouissante retentira toujours de 

toute éternité \ O France,' ô ma pa-
trie éternellement belle, reste calme 

en ta liberté, mais que le monde 
apprenne et toujours se rappelle que 

la France en est la fierté ! La France 
fierté du monde, qu'on le veuille 

ou non, cette place d'honneur n'ap-
partient qu'à Elle seule et nul ne 
peut la lui enlever, ni la lui ravir. 

Nul surtout ne peut y prétendre ! 
Et sans la France il manquerait quel-

que chose à l 'humanité ! C'est bien 

cela « l'uber allés a français ! C'est 

LA TOUSSAINT. — Succédant à 

deux journées de pluie, les fêtes de 
la Toussaint ont bénéficié de deux 

journées d'un soleil resplendissant qui 

ont permis à une foule nombreuse de 

se rendre à notre Campo Santo au-
près des tombes de ceux qui ne sont 
plus. 

Au préalable des fleurs à profu-

sion étaient déposées sur elles at-
testant combien le culte des morts 

est vivaoe dans, la population Siste-
ronnaise. 

Dans notre promenade à travers 

notre nécropole, nous avons remar-
qué avec plaisir qu'une main incon-

nue mais reconnaissante avait dépo-
sé une magnifique gerbe de fleurs 

sur la tombe de Prosper Marneffe, 

dont les vieux musiciens ont gardé 
de leur ancien chef un souvenir pro-

fondément ancré dans leur mémoire 
puisqu'il fut leur chef pendant une 

période d'une quarantaine d'années. 
De même il nous a été agréable de 
constater que la tombe de Paul Arène 

avait reçue une décoration fleurie 

par des admirateurs reconnaissants. 

Nous nous rappelons, nous aussi, que 
si Arène écrivit dans un style imagé 

des romans d'une couleur locale il 

fut président d'honneur des « Tou-

ristes des Alpes » et qu'il montra 
sa reconnaissance en leur offrant une 

baguette de chef en argent ciselé. 

Notre champ de repos fut donc 
l'objet de nombreuses visites où cha-

cun de nous met son cœur pour ho-
norer nos chers disparus en leur por-

tant les fleurs du souvenir, témoi-
gnage de notre pensée éternelle. 

NECROLOGIE. — Dimanche der-

nier avaient lieu, avec le concours 

d'une nombreuse assistance, les ob-
sèques de M. Abdon Coulon, négo-

ciant en bois en notre ville, décédé 
au milieu des siens à l'âge de 84 

ans. En cette pénible circonstance, 
nous adressons à la famille Coulon 

nos sincères condoléances. 

LIVRE D'OR de la Société Musi-
cale « Les Touristes des Alpes ».— 
Souscription pour l'achat d'Instru-

ments de Clique. — Deuxième liste : 
MM. Margoto-Barroz 1.000 ; Lé-

once Casagrande 300 ; Vida, tailleur 
500 ; Perrone, marbrier 500 ; Cha-

noine Brun 500 ; Bœuf, pharmacien 

500 ; B. N. C. I. 1.000 ; Barthé-

lémy, grains 500 ; Martel Frères, 
Marseille 1.500 ; Orcière, Alimen-
tation 1.000 ; Achard, La Potinière 

1.000 ; « Le Provençal » 1 clairon; 

« Le Méridional » 1 clairon ; Javel 
coiffeur, Marseille 200; Henri Val-

livero 200; J. Terrier, Grenoble 500. 
Merci à tous ces généreux donateurs. 

HYMENEE. — A l'occasion du 
mariage de M. Nevière Henri, Ser-

gent-chef au 8e Régiment de Trans-
missions, domicilié au Kremlin-Bicê-

tre, avec Mlle Marie-Louise Estu-
blier, institutrice, domiciliée à Siste-
ron, il a été versé la somme de 1.000 

francs à répartir comme suit : 500 

francs pour la Société du Sou des 

Ecoles Laïques, 250 francs comme 
argent de poche aux vieillards de 

notre Hôpital-Hospice et 250 francs 
pour la Société Musicale « Les Tou-
ristes des Alpes ». 

Nos remerciements et meilleurs 
vœux de bonheur aux nouveaux 
époux. 

bien oolà notre rôle ici-bas ! Les' 

forces brutales, matérielles et méca-
niques ne sont pas tout, heureuse-

ment, et il faut que l'esprit de flam-

me et de vie souffle toujours sur 
les hauteurs et les collines inspirées. 

La France surmontera d'autres 

épreuves. Elle réparera aussi ses 
ruines monétaires où certains, et pour 
cause, voudraient qu'elle restât pour 

jamais « avilie ». Et lorsque pou-
vaient déjà les Assignats et les chif-
fons de papiers, nos ancêtres mar-

chaient l'âme sans épouvante et les 
pieds sans souliers. 

Hippolyte SUQUET. 

FOIRE. — Après demain, Lundi 

aura lieu à Sisteron la foire amenée 
par le 3 Novembre. 

ANCIENS COMBATTANTS. — 

Nous rappelons que l'Amicale des 

Anciens Combattants des deux guer-

res commémorera avec un éclat tout 
particulier la journée du 11 Novem-

bre 1948, anniversaire de l'armistice 
de la grande guerre. 

Tous, anciens combattants et ceux 

qui, par leur âge n'ont pu acquérir 

ce titre glorieux, en un mot toute la 
population, se feront un devoir d'as-

sister aux diverses cérémonies qui 

rappellent tant de souvenirs, hélas, 
déjà lointains, mais qu'il convient de 
ne pas laisser tomber dans le do-
maine de l'oubli. 

Nous avons trop souffert pour ne 
pas nous rappeler tous les ans le 

débordement de joie qu'a procuré 
l'annonce de l'armistice en cette jour-

née du 11 Novembre 1918, à tous, 

sans exception, à ceux de l'arrière 
comme à ceux de l'avant. 

Voici donc le programme de la 
journée : 

à 10 heures 30 : Rassemblement, 
Place de la Mairie, pour se rendre 

aux Monuments aux Morts : dépôt 

d'une gerbe de fleurs, Place de l'E-
glise, Allocution du Président de 
l'Amicale des A. C. 

A 12 heures 30, Grand Banquet à 

l'hôtel du Tivoli. Prix 400 francs. 

A 15 heures, Concours de Boules 
à Pied-Tanque, à la mêlée, par équi-

pes de trois joueurs, avec finale le 
cas échéant, au dimanche suivant à 
la même heure. 

A 21 heures, Grand Bal gratuit 
Salle des Variétés, offert à toute 
la population. 

AMENAGEMENT D'UNE SALLE 

DE DOUCHES AU VIEUX COL-
LEGE. — Sur l'initiative de notre 
camarade Pau et avec l'autorisation 

unanime du Conseil Municipal, l'u-

nion locale des Syndicats C. G. T. a 
décidé d'aménager, avec simplicité, 

mais proprement, la salle de douches 
existant au vieux collège pour la 

mettre a la disposition des travail-
leurs et du public. 

Bon nombre d'ouvriers et d'arti-
sans, répondant avec une spontanéité 

qui leur fait honneur, à l'appel du 

bureau, y ont déjà bénévolement, 
après leur journée, effectué de gros 
travaux. Mais la réfection du carre-

lage, la construction des cabines, etc., 
nécessitant du matériel malheureuse-

ment très cher, nous avons songé 
à inviter tous ceux que cette initiative 

intéresse, commerçants et autres, à 

nous aider pécuniairement de la fa-
çon suivante : ils souscriront contre 

reçu, auprès des camarades Chautard 
et Pàu, P. T.' T., telle somme qu'il 

leur sera possible de verser et, lors-
que les douches fonctionneront, ces 

sommes leur seront peu à peu rem-
boursées. 

C'est donc un simple prêt, sans in-

térêt, hélas ! que nous vous deman-
dons de nous consentir. 

Déjà quelques amis l'ont fait et 
nous sommes persuadés que votre 

compréhension et votre sympathie 
vous porteront à les imiter. 

D'avance, chers concitoyens et ca-

marades, nous vous en remercions 
bien vivement, comme nous remer-
cions les spécialistes qui voudraient 

consacrer un peu de leurs loisirs à 

ces travaux d'aménagement. 

Le bureau de l'U. L. 

PEDALE SISTERONNAISE 

La Pédale Sisteronnaise fait con-
naître à ses membres et amis qu'elle 

donnera sa fête annuelle demain Di-
manche 7 Novembre. 

A 12 heures, après un apéritif 
d'honneur au siège de la Société, 
un banquet sera servi dans un hôtel 

de la ville (se faire inscrire au siège). 

A 21 heures, dans la salle des Va-
riétés aura lieu un Grand Bal avec 

le concours du « Mélodia-Jazz ». 

Prix d'entrée : 70 francs. 

L'ENTERREMENT AU CREPUS-
CULE. — Nous avons revécu la 
minute poignante et silencieuse de i 

« l'Adieu aux Braves » et lorsqu'on 

les étendait à même la terre criblée 
de projectiles et ensevelis dans leur 
toile de tente en guise de suaire, à 

l'ombre de leur simple croix de bois 
enfoncée dans la glaise avec un bout 

pointu et dans les ténèbres commen-
çantes de la nuit indécise nous appor-

tant davantage la consolation et le 
mystère de ses ombres protectrices 
et comme le baiser pieux de la mort. 

Les obsèques du Lieutenant Gros, 
tué en Allemagne occupée lorsqu'il 

se trouvait à la tête de son groupe 
de chars légers, lorsqu'il ne craignait 
pas pour mieux les guider, d'entr'ou-

vrir et d'abaisser le couvercle d'acier 
de sa coupole et d'étendre le bras et 

la main pour la marche en avant, 
oui cette mise au tombeau en plein 
crépuscule et cet enterrement à la 

chute du jour revêtirent pour nous 
ce caractère d'un deuil qui n'était 

plus funèbre ou d'une tristesse qui 

n'était plus lugubre, mais au contrai-
re plus apaisée, plus adoucie, et les 
sobres paroles prononcées par M. 

Lévesque, Président des Combattants 

furent un hommage vibrant, légitime 
et nécessaire, rendu à la mémoire de 

ce Saint-Cyrien de 24 ans, sorti le 
premier de l'Ecole et de ce jeune 
Officier du plus bel avenir. 

Le cercueil, placé sur une prolonge 

était recouvert du Drapeau de la 
France et en même temps qu'il était 
enveloppé — encore plus religieuse-

ment — par les plis invisibles du soir 
et qui vient aussi le donner ce baiser 
maternel ! 

Le drap pâle et blanc de la Croix 
Rouge et celui aux rayures vives et 
tricolores de l'Amicale des Combat-

tants venaient unir leurs symboli-
ques couleurs à celle de l'emblème 
sacré. 

La foule se recueillait, impression-
née. Elle était sous l'emprise des 

émotions fortes ! Un rougeoiment 
d'automne vint alors, en mourant, se 

répandre partout sur les tombes et 
ensanglanter d'une lueur pourpre et 
auréoler d'un dernier rayon d 'or at-

ténué, ce qui allait pour jamais dis-

paraître et se refermer sous nos yeux 
et afin d'y prolonger non seulement 

notre Adieu, mais notre réglemen-
taire Salut. 

L'autre soir, dans le petit cimetière 
d'une solitude apaisée, j'ai remporté 
cette vision comme au temps du front 

dans la craie de Champagne et les 
Entonnoirs de Verdun et les Bois de 

l'Argonne aux frondaisons de pour-
pre et de gloire ! H. S. 

EXPOSITION D'AQUARELLES. 
— Au moment des Fêtes de Tous-

saint, vient de s'ouvrir en notre ville 
une remarquable exposition de pein-

ture et tant par le nombre des œu-
vres envoyées que par leur choix et 

leur qualité de premier ordre avec 
une variété de sujets les mieux trai-

tés. Le petit pavillon du Syndicat d'I-
nitiative qui, cet été, avait abrité pour 

le moins trois expositions des plus 

courues, vient d'achever ainsi sa sai-
son estivale et par la nouvelle consé-
cration d'un artiste de talent pour 

la disposition de ces Aquarelles aux 
teintes fraiches et souples, et l'on 
peut regretter que n'aient pas été 

intercalés, par-ci, par-là, Fusains et 

Crayons que Maurice Venard sait 
nous animer d'un trait ferme et sûr. 

Dans tous les cas, les amateurs de 
couleur pourront aller, dans ces tris-

tes journées grises et pluvieuses de 
l 'automne, s'emplir les yeux des vi-

sions de chaudes lumières et entre-
prendre à peu de frais un très beau 

voyage en Haute- Provence et dans 
les alentours les plus proches de no-
tre Sisteron. 

Dès à présent je vous recommande 
« cette Montée de la colline de Vo-

lonne » avec ses toitures anciennes 
et ses deux tours en ruines. 

Nous détaillerons prochainement et 
nous donnerons le catalogue des œu-
vres de Maurice Venard exposées au 
Syndicat d'Initiative. 

© VILLE DE SISTERON



CENTRE D'APPRENTISSAGE 

COMMERCIAL. — Nous informons 

les parents qu'une section spéciaie 

d'enseignement commercial, secréta-

riat, avec préparation au C. A. P., 

est ouverte aux jeunes filles titulaires 
du B. E. ou niveau équivalent. 

Les jeunes filles désireuses de sui-

vre ces cours sont priées de se faire 

inscrire d'urgence au Centre Féminin 
d'Apprentissage, Avenue de la Gare, 

à Sisteron. 

AVIS DE LA GENDARMERIE. — 

Les jeunes gens des classes 1950, 

1951 et 1952 de l'ancien arrondisse-

ment de Sisteron sont priés de se 

présenter d'urgence à la Gendarme-

rie de Sisteron, le Dimanche 7 No-
vembre 1948 en vue des dispositions, 

à prendre pour la préparation mili- ^ 

taire obligatoire. 
Toute absence non motivée ne sau-

rait être tolérée. 

©T3ïT-.GIVITi 
du 29 Octobre au 5 Novembre 1948 

Naissances : Monique Marie Jean-

ne Marcelle Armando, Avenue de la 
Libération. — Raymond Marius 

Louis Lieutaud, Avenue de la Libé-

ration. — Christiane Henriette Marie 

Blanc, Rue Droite. — Maurice Phi-

lippe Gustave Alphonse, Avenue de 
la Libération. — Bernadette Elise 

Geneviève Tron, Avenue de la Li-

bération. 

Mariage : Henri Désiré Nevière 

sergent-chef au 8e R. T., 1er batail-

lon, 2e Cie au Kremlin-Bicêtre, et 
Marie-Louise Ernestine Estublier, ins-

titutrice, domiciliée à Sisteron, rési-

dant à Entrepierres. 

Décès : Joseph Alexandre Abdon 

Coulon, 83 ans, rue des Combes. — 
Thérèse Esclangon, veuve Corréard, 

82 ans, rue Porte-Sauve. — Marie 

Madeleine Bonafous, veuve Nève, 69 

ans, quartier de Servoules. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve Abdon COULON 

et sa famille remercient sincèrement 

les personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie à l'occasion du décès 

de 

M. Abdon COULON 

leur époux et père regretté. 

Les Familles GROS, RUYNAT, 

BARTHELEMY et CHAMBERTIN, 

remercient toutes les personnes, ainsi 

que les Sociétés de la Ville, les en-
fants des écoles, qui leur ont témoi-

gné leur sympathie à l'occasion de 

l'inhumation de 

Jacques GROS 

Lieutenant au 3e Chasseurs d'Afrique 

« Mort pour la France », le 30 Avril 

1945, à l'âge de 24 ans. 

1EÏ MEUBLES SIMON 

AVIS 

L'A. S. T. I., ALLEGRE et CHAS-
TEL (Maison Robert) SISTERON, 
se charge de l'établissement des dé-

clarations pour le renouvellement des 

cartes grises. 
Les intéressés sont priés de se mu-

nir d'une formule de déclaration à la 

Mairie de leur résidence. 
Formule Blanche (véhicules touris-

me jusqu'à 500 kgs) 
Formule Jaune (véhicules utilitai-

res et camiorfs). 
ATTENTION ! dernier délai le 

10 Novembre 1<M8. 

L'ALMANACH VERMOT 1949 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

AVIS 

Les personnes désirant se rendre 
à 1TSLES-SUR-SORGUE sont priées 

de se faire inscrire chez GALVEZ, 

taxi, SISTERON. Téléphone 2. 

LA BOULE SISTERONNAISE. -

Demain Dimanche 7 Novembre, la 
société « La Boule Sisteronnaise » 

organise sur le Pré de Foire, à 13 
heures 30, un Concours de Boules 

à Pétanque, par équipe de 3 joueurs. 
Inscriptions et tirage au sort chez 

Cachet, Café des Sports. 

VARIETES- CINEMA 

Samedi, soirée Dimanche, matinée 
Actualités Cow-Boys 

,« SCARFACE » 

avec Paul Muni et Georges Raft. 

Dimanche, à 21 heurees : 
BAL de la «Pédale Sisteronnaise». 

La semaine prochaine : 
CONTRE- ENQUETE 

CARTES DE TRANSPORTS 

ASSURANCES « LE SOLEIL » 

CONTENTIEUX 

FONDS DE COMMERCE 

SISTKRON - JOURNAL: I 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. GAFFIN 
Rue des Combes - SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

83 ■ 8:5-87 
AV.C 'J'PELIETAN 

MARS EILIE 

4P 

[DONNENT TOUJOURS SATISFACTION 

ALLEGRE & CHASTEL 

6, Place de la Mairie 
SISTERON - (Basses-Alpes) 

Téléphone 205 

Ghez PSSO 
Spécialité ARTICLES DE TRAVAIL 

Hommes et Femmes 

Dépositaire de la Maison 
« Adolphe LAFFONT - Lyon » 

GRAND CHOIX DE COSTUMES 

Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

à partir de 3.500 francs 

TISSUS EN TOUS GENRES 
— Un coup d'œil s'impose — 

PRIX ET QUALITE 

Pour la rentrée des classes 
Assortiment de Blouses d'enfant 

en tous genres. 

Pour l'Hiver 
Vêtements de cuir et canadiennes 

Pour le placement de vos disponibilités, 

vous avez le choix entre les 

BONS DU TRESOR 
à intérêt progressif 

D'ÉMISSION : 9.950'" PRIX 

remboursables 

après 
après 
après 
après 
après 
après 

3 
6 
9 

12 
15 
18 

mois 
mois 
mois 
mois 
mois 
mois 

10.000 fr. 
10.060 fr. 
10.130 fr. 
10.200 fr. 
10.290 fr. 
10.390 fr. 

BONS 

DUTRÉSOR 
à 1 an : intérêt 2|5°/„ 

à 2 ans: intérêt 3 °/„ 

Intérêts absolument nets de tous impôts 
y compris l'impôt général sur le revenu 

A LA MARBRERIE DE LA CITADELLE 
Tout ce qui concerne l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 

Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 

Escaliers, Cheminées 
Dessus de Meubles, etc.... 

Pompes Funèbres 

Couronnes Céramiques 
Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
en tous genres 

PERROJNE 
MAGASIN : 

ATELIER 
59, Rue Droite 
: au Collet SISTEROfl 

Droguerie Paul BERNARD 

63, Rue Droite 

- SISTERON -

Constitution de Société 
A RESPONSABILITE LIMITEE 

REOUVERTURE DU 

Garaqfe Brun & Fabre 
Cours Melchior-Donnet 

SISTERON Téléphone 26 

Toutes Réparations 

Outillage Moderne 

Huiles, Essence, Gazoil, Pneus 

Concessionnaire : SIMCA 

DELAHAYE, UNIC BERNARD 

Camions de 3 T. 500 à 18 Tonnes 

Diesel et Essence 

- LIVRAISON RAPIDE 

Posséder 

de jolis 
meubles 
et boiseries; les 

voir toujours 
d'un brillant 
éblouissant 

n'est pas un 
rêve 

lorsqu'on 

emploie 

ar 
PÔBsîi 

EN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD 

SISTERON 

ALLO ! Allo !... Ici 178 !... 
AUTOS - MOTOS - VELOS 

MACHINES A COUDRE 

Atelier de Mécanique Générale 

POUR TOUS TRAVAUX 

de Réparation de construction 
et de transformation 

Allez chez... ROME 

Rue Saunerie - SISTERON 

AGENCE SISTERONNAISE 
de Transactions Immobilières 

ALLEGRE & CHASTEL 

6, Place de la Mairie - SISTERON 

En vertu d'un acte sous seing privé 
enregistré à Gap le vingt Octobre 

mil neuf cent quarante huit, folio 

41, case 18, 
Monsieur Francis RAYNAUD, ga-

ragiste, Avenue de Grenoble, à 

GAP, a loué pour une année, avec 
promesse de vente ou renouvelable 
par tacite reconduction d'année en 

année, à la Société de Transports 
Automobiles Forcalquiérens, S. A. 

R. L., les droits de coordination 
pour l'exploitation d'un service ré-
gulier, voyageurs et messageries, 
GAP-LARAGNE-SISTERON et vi-

ce-versa. 

Article Six 

Il est expressément convenu que Tes 
locataires se substitueront entière-

ment à Monsieur RAYNAUD tant 
dans ses droits que dans ses obli-

gations concernant les décrets de 

coordination. 
Ils se substitueront également en ce 

qui concerne les subventions et 
charges des P. T. T. ou des com-

munes desservies. 

Pour avis, 
ALLEGRE. 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Entre : Monsieur CARBONNEL Fé-

lix, transporteur, demeurant et do-
micilié à FORCALQUIER, Place 

Louis Andrieux, né à BANON le 
vingt sept Mars mil neuf cent huit 

Et Monsieur BEAUJOUR Camille 
Léon, demeurant et domicilié à 

FORCALQUIER, Grand' Rue, né 

à CRUIS le trois Mai mil neuf 

cent onze, 
lesquels ont formé entre eux une 

Société à responsabilité limitée 

dans les termes de la loi du sept 

Mars mil neuf cent vingt cinq. 

Article I 

FORME. — Il est formé entre les 
comparants une Société à respon-
sabilité limitée au capital de SIX 

CENT MILLE FRANCS (600.000) 
constituée en CENT VINGT (120) 

parts de CINQ MILLE FRANCS 
(5.000) chacune versés en numéraire 

le jour de la constitution. Elle sera 
régie par les lois en figure concer-

nant ces Sociétés et par les pré-

sents statuts. 

Article 2 

OBJET. — La Société a pour objet 
en France, dans les colonies, pays 
de protectorat ou sous mandat 

français, l'entreprise et l'exploita-

tion de tous transports publics de 
voyageurs et de messageries et, en 

général, toutes opérations commer-
ciales et financières, immobilières 

ou mobilières, pouvant se ratta-
cher, directement ou indirectement 

à l'objet social, susceptibles d'en 
faciliter l'extension du développe-

ment et de le rendre plus rému-

nérateur. 

Article 3 

DENOMINATION ET SIGNATURE 

SOCIALE. — La dénomination dè 

la Société est : « SOCIETE DE 
TRANSPORTS AUTOMOBILES 

FORCALQUIERENS » (S.T.A.F.) 

La raison et la signature sociale sont 
« SOCIETE DE TRANSPORTS 

AUTOMOBILES FORCALQUIE-

RENS » (S. T. A. F.) 

Article 4 

SIEGE SOCIAL. — Le siège social 

est fixé Rue Carnot, à GAP (Hau-

tes-Alpes). Il pourra être trans-
féré à tout autre endroit par sim-

ple décision des sociétaires. 

Article 5 

DUREE. — La durée de la Société 

est fixée à dix années à compter 
du premier Septembre mil neuf 

cent quarante huit et devant expi-

rer sauf prorogation ou dissolution 

anticipée le premier Septembre mil 

neuf cent cinquante huit. 

Article 6 

CAPITAL SOCIAL. - APPORTS. 

Le capital social est fixé à la som-

me de SIX CENT MILLE Francs 
(600.000). 11 pourra à toute époque 

être augmenté ou diminué par les 

associés. Toutefois, il ne pourra 
jamais descendre au-dessous de la 

somme minimum fixée par la loi. 

Article 7 

PARTS SOCIALES. - Le capital 

social est divisé en CENT VINGT 
(120) parts de CINQ MILLE 

FRANCS (5.000) chacune, entiè-
rement libérées. En représentation 

des accords qui précèdent, ces 120 

parts ont été attribuées, à savoir: 
SOIXANTE (60) parts numérotées 
de 1 à 60 à Monsieur CARBON-

NEL, 
SOIXANTE (60) parts numérotées 

de 61 à 120 à Monsieur BEAU-

JOUR. 
Conformément à l'article 7 de la loi 

du sept Mars mil neuf cent vingt 
cinq, les soussignés déclarent ex-
pressément que les parts sociales 

ont bien été réparties proportion-

nellement à leurs apports, comme 
il vient d'être dit, et qu'elles sont 

toutes entièrement libérées. 

Article '8 

OBLIGATIONS ET DROITS. — 

DEPART. — Les associés ne sont 

obligés à l'égard des tiers que jus-
qu'à concurrence du montant des 

parts qu'ils possèdent. 
Chaque part sociale confère à son 

propriétaire un droit proportionnel 

qu'il possède dans les bénéfices 

de la Société et dans tout actif 

social. 

Article 10 

ADMINISTRATION DE LA SO-

CIETE. — La Société est adminis-
trée par un ou plusieurs gérants 

nommés par les associés. Les pre-
miers gérants nommés pour l'an-

née mil neuf cent quarante huit 
sont Messieurs CARBONNEL et 

BEAUJOUR. Ils pourront être 
confirmés dans leurs fonctions et 

voir leurs pouvoirs prorogés, sé-
parément, ou avec autres éventuels 

associés. 
Les gérants signeront de leur nom 

personnel qu'ils feront précéder de 

la mention : « Pour la Société, 

le Gérant ». 

Ils ne pourront faire usage de cette 

formule que pour les besoins de la 

Société, sous peine de dommages 

et intérêts envers leurs co-associés 
qui auraient même le droit de faire 

prononcer contre eux la dissolution 

avant terme de la Société. 
Les pouvoirs attachés à la gérance 

sont pleins et entiers et compren-
nent notamment ceux de recevoir 

les sommes dues à la Société, faire 

tous achats au comptant ou à ter-

me, réaliser toutes conventions 

rentrant dans le cadre de l'objet 
social ou pouvant en être la consé-

quence, souscrire, encaisser, accep-

ter et acquitter tous effets de com-

merce, suivre toutes actions judi-
ciaires, représenter la Société dans 

toutes opérations de faillite et de 

liquidation judiciaire, se désister de 

tous droits, faire mainlevée de tou-

tes inscriptions, saisies, oppositions 
et autres empêchements avec ou 

sans paiements, traiter, transiger, 

compromettre, etc.... ces pouvoirs 

n'étant qu'énonciatifs et non limi-

tatifs. 

Article 11 

EMOLUMENTS DES GERANTS.-

Le ou les gérants ont droit à des 

émoluments qui seront fixés cha-
que année par décision des asso-

ciés. 

Attide 12 

RESPONSABILITE DES GERANTS 

Le ou les gérants ne contractent, 
en raison de leur fonction, aucune 
obligation personnelle et solidaire 

relativement aux engagements de 

la Société. 
Ils sont responsables, conformément 

au droit commun, envers les asso-

ciés et envers les tiers, soit des 

infractions aux dispositions de la 
loi du sept Mars mil neuf cent 

vingt cinq, soit des violations des 
présents statuts, soit des fautes 

commises dans leur gestion. 

Article 19 

LIQUIDATION DE LA SOCIETE. 

A l'expiration de la Société ou 

en cas de dissolution anticipée, la 

liquidation sera faite par le ou les 

gérants ou, à défaut, par l'un des 
associés désigné conformément à 

l'article ci-après. 

Le liquidateur aura les pouvoirs les 
plus étendus pour la réalisation 

de l'actif et le règlement du pas-

sif. 
Il pourra notamment vendre aux en-

chères ou à l'amiable les immeu-

bles ou établissements industriels 
et commerciaux exploités par la 

Société, ou faire l'apport à une 

Société, traiter, transiger, compro-

mettre, donner tous désistements 

ou mainlevées, avec ou sans paie-

ment, exercer toutes actions judi-
ciaires. 

A GAP, le quatorze Octobre mil neuf 

cent quarante huit. 

Lu et approuvé : 
Félix CARBONNEL. 

Lu et approuvé : 
Camille BEAUJOUR. 

Etude de BUES Guillaume 

Notaire à SISTERON 

PREMIERE INSERTION 

Suivant acte reçu par Me Guillaume 

BUES, notaire à SISTERON, le 
vingt huit Octobre mil neuf cent 

quarante huit, enregistré à SIS-
TERON le cinq Novembre mil neuf 
neuf cent quarant huit, folio 13, 
case 73, 

Monsieur Alexandre Marius AB-

BRUZZESE, hôtelier, demeurant 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

A vendu à Madame Germaine Mar-

the Isnard, sans profession, demeu-
rant à COGOLIN (Var) 

Le fonds de commerce d'HOTEL-
RESTAURANT sis et exploité à 
VOLONNE, connu sous le nom de 

HOTEL TOURING 

Les oppositions, s'il y a lieu, sont 

reçues jusqu'au vingtième jour 
après la seconde publication à SIS-
TERON, en l'étude de M<: BUES. 

Pour Première Insertion, 

BUES, notaire. 

Pas de Piqûres 
Eczémas secs et crouteux 

Boutons — Démangeaisons 

Impétigo — Urticaire — Varices 

Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 
Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 

Dr A. FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 

sur demande 

© VILLE DE SISTERON


